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Biolandes s’est déjà fait une
réputation. Il faut dire
qu’une PME familiale, ins-
tallée bien loin dans la fo-

rêt landaise, et qui est devenue en
plus de quarante ans d’existence un
leader dans son domaine, n’est pas
chose courante. Direction Le Sen, à
35 kilomètres au nord de Mont-de-
Marsan, pour une immersion dans
les extraits de plantes. Ceux que l’on
retrouve dans les parfums, les cos-
métiques (savon, gel douche) ou
l’alimentaire (bonbons).
Ayant pris le relais de son père Domi-
nique, le fondateur, Philippe est aux
commandes de cette société en
pleine croissance. « Sur un micro-
marché mondial très concurrentiel,

notre spécialisation dans les extraits
naturels est un atout. Il en existe des
centaines et nous en testons conti-
nuellement avec de nouvelles plan-
tes. » En arrivant dans le bâtiment qui
abrite la matière première, c’est un
tour du monde des senteurs : fleur
d’oranger du Maroc, ylang ylang de
Madagascar, mousse de chêne de
Bulgarie, iris des Landes… La société
a organisé son réseau mondial d’ap-
provisionnement et achète égale-
ment de nombreuses spécialités.

Huiles essentielles
Au bout du process industriel se trou-
vent des milliers de bidons, de toutes
tailles, entreposés dans le hangar des
expéditions. Les ventes se font en
gros – commerce B to B interentrepri-

ses – vers LVMH, L’Oréal, Chanel,
Hermès, Nestlé et autres multinatio-
nales ou structures plus modestes
(1). Entre les deux bâtiments se
trouve un savoir-faire maison : la dis-

tillation pour extraire au mieux les
huiles essentielles des plantes (fleurs
ou racines). Et ce dans des dizaines
de cuves en inox alimentées en éner-
gie de chauffage par une chaudière à
biomasse. De là sortent des trésors li-
quides qui peuvent valoir des mil-
liers d’euros. Par exemple, 5 000 roses
(pesant 15 kilos) ne donneront par-
fois que 4 à 5 grammes d’huile essen-
tielle. Cela dépendra de la météo et
autres rendements à la récolte.
Des huiles qui n’ont plus de secrets
pour Cédric Alfenore, le « nez » mai-
son, habillé en blouse blanche, au
milieu de son laboratoire ultramo-
derne. « Il faut analyser tout ce qui
rentre et sort de l’usine. Nous tra-

vaillons sur des matières naturelles,
alors que d’autres entreprises four-
nissent des composés chimiques, is-
sues d’hydrocarbures. Les parfu-
meurs utilisent les deux. » Mouillette
en main, et en « olfaction compara-
tive », on apprend que Biolandes pro-
pose plus de 40 variétés à base de
rose, la star de la parfumerie. « Le jas-
min et le patchouli marchent aussi.
Le marché est à des senteurs plus su-
crées, type barbe à papa ou caramel »,
complète cet expert plein de poésie.
« Un parfum peut être puissant, sen-
suel, longiligne, et bien sûr charnel et
enivrant. »

Du terreau et des comprimés
Direction, enfin, vers l’autre côté des
installations où la société développe
un autre business : la production de
terreaux, amendements et autres
écorces de paillage. Tout ce que l’on
trouve en grandes surfaces à l’arrivée
du printemps.
« Une activité qui vient de notre his-
toire : Biolandes est née de la distilla-
tion des aiguilles de pin, elles étaient
ensuite valorisées par compostage »,
indique Alain Lemaire, le secrétaire
général. Tout cela a bien prospéré de-
puis et ce sont désormais des milliers
de sacs, bien rangés sur une plate-

Biolandes met
le monde au parfum
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l’activité principale se concentre dans
les extraits naturels de plantes, est portée
par la croissance du marché mondial 
de la parfumerie 
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En 2023, Biolandes a réalisé
165 millions d’euros de chiffre
d’affaires (CA) ; c’était 135 il y a cinq
ans. Les extraits naturels de plantes
représentent la moitié de l’activité ;
les compléments alimentaires
30 %, et le département terreaux/
paillage/bois 20 %. C’est au total
960 personnes, dont 400 en France.
Dans notre région, ce sont, dans les
Landes, 200 salariés à Le Sen (siège
social), une quarantaine à An-
gresse (scierie, granulés de bois) ;
et sept à Bussac-Forêt (17). Le
groupe livre 4 000 clients dans
70 pays (deux tiers du du CA à
l’export). En moyenne, 8 millions
d’euros sont investis par an. Biolan-
des se fournit en plantes dans une
quinzaine de pays (Bulgarie, Ma-
roc, Espagne, Madagascar…). 
En période de récolte, plus de
2 400 personnes sont employées.

CHAMPION À
L’EXPORTATION

Grâce à l’IA générative, capable de
générer des données, dialogues et si-
tuations réalistes qui semblent
créées par l’humain, la jeune pousse
technologique bordelaise Klark,
tente, depuis juillet 2023, d’optimiser
la réactivité, l’efficacité, la pertinence
de relation entre une entreprise et
ses clients. En bref, sa relation client
est allégée en termes de salariés.
Les cofondateurs de Klark – James
Rebours (ex C-Logistics), Yoann
Chambrun, expert en sites de jeux vi-
déo, et Nicolas Pellissier (ancien de
Back Market) – promettent ainsi des
gains de productivité, mais aussi un
plus grand confort de travail pour les
salariés des services de relation

client. Klark les déchargerait des tâ-
ches simples, des échanges parfois
tendus, pour les concentrer sur la
mise en place de solutions et la réso-
lution de problèmes.

Objectif : 100 clients d’ici fin 2024
Selon la société bordelaise, la solu-
tion Klark s’installe en quelques
heures, dans n’importe quel sys-
tème informatique CRM (gestion de
la relation client). Les marques de
vêtements Ba & sh, la plateforme
d’achat/vente d’articles d’occasion
Voggt ou la société de locations de
bateaux Click & boat ont adopté
Klark.
Les apporteurs de capitaux aussi. Ki-

ma Ventures, SuperCapital VC,
Sources Ventures, Bpifrance et plu-
sieurs investisseurs particuliers is-
sus du monde du numérique ont
ainsi bouclé une levée de fonds de
1,7 million d’euros.
« Elle nous a permis de recruter. En
mai prochain, nous compterons
16 collaborateurs. La levée nous per-
met, en outre, d’améliorer notre so-
lution qui s’appuie sur les technolo-
gies GPT-4 [langage multimodal,
NDLR] développé par OpenAI ou
Mistral Large. Nous développons,
par exemple, des outils d’assistance
aux agents de la relation client,
comme la traduction, le résumé
d’échange, l’aide à la rédaction… »,
explique James Rebours.
Actuellement en plein essor com-
mercial, un an après son lancement,
Klark espère avoir séduit une cen-
taine d’entreprises avec sa solution
d’ici à la fin de l’année 2024.
Pascal Rabiller

Klark introduit l’IA dans la
gestion de la relation clients
En ajoutant l’intelligence artificielle aux outils 
du service clients des entreprises, le Bordelais 
séduit aussi les investisseurs

La start-up bordelaise vient de lever 1,7 million d’euros avec son outil pour alléger
le service clients. PIXABAY 
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D’ici à 2030, la France s’est fixée
pour objectif de compter 33 % de sa
production énergétique réalisée en
énergie renouvelable. Le cap est
ambitieux mais sans doute pas au-
tant que celui d’une toute jeune so-
ciété bordelaise, Terapolis. Créée en
février 2022 par une ingénieure de
l’école Polytechnique, Carole Des-
croix, cette société spécialisée dans
le développement, la construction
et la gestion d’infrastructures de
production d’énergie renouvelable
(ENR), ambitionne de fournir 5 %
des objectifs nationaux… dès 2028.
« Nous mettons le paquet sur l’agri-
voltaïsme, l’installation de pan-
neaux photovoltaïques sur les ter-
res, sans modifier la vocation
agricole de celles-ci, en fonction des
spécificités des différents territoi-
res, mais nous serons présents dans
toutes les autres technologies
comme l’éolien, le photovoltaïque
flottant, le solaire, sans s’interdire
d’aller un jour vers l’hydrogène »,
assure Carole Descroix dont
l’équipe, une vingtaine d’experts du
secteur, aurait lancé une centaine
de partenariats auprès d’exploi-
tants et propriétaires terriens et
s’apprêterait à implanter ses pre-
mières installations dans le Sud, le
Sud-Ouest et le centre de la France.

Le soutien de Telis Energy
Des ambitions qui doivent au fait
que Terapolis s’appuie financière-
ment sur le développeur britanni-

que de projets renouvelables Telis
Energy qui en est devenu action-
naire. Un développeur britannique
qui est lui-même propriété du géant
de l’investissement américain, Car-
lyle Group.
Tête de pont de Telis Energy en
France, Terapolis, dont le siège est
place des Quinconces à Bordeaux,
prévoit pour réaliser ses objectifs le
recrutement d’une dizaine d’ex-
perts supplémentaires dès cette an-
née. Elle s’apprête aussi à ouvrir une
seconde agence en France, à Lyon.

Terapolis vise 3 gigawatts en projets
d’ici à 2028, soit la consommation
annuelle de 3 millions d’habitants.
Des « projets » à plus de 150 millions
d’euros en moyenne, qui devraient
pour les deux tiers « pousser » dans
le Grand Sud-Ouest de la France, en
Nouvelle-Aquitaine et en Occita-
nie.
P. R.

Terapolis, nouvel acteur
bordelais, voit grand
Créée il y a un peu plus de deux ans seulement à
Bordeaux, la société Terapolis, adossée au puissant
groupe anglais Telis Energy, ambitionne de
produire 5 % de l’énergie renouvelable française

Terapolis vise 3 gigawatts en projets d’ici à 2028, soit la consommation annuelle de
3 millions d’habitants. ILLUSTRATION ARCHIVES PHILIPPE MENARD / SO 

forme à l’extérieur, que viennent
chercher des semi-remorques de
toute la région.
« En fait, dans le pin, tout est bon ! »,
conclut ce responsable. « C’est en
réussissant à fabriquer un antioxy-
dant extrait de l’écorce des pins que
nous avons lancé toute une activité
de compléments alimentaires (gélu-
les, comprimés) qui sont distribués
en pharmacie et sur Internet. » La fa-
brication se fait dans deux usines en
Bretagne et dans le Midi.
(1) À l’attention du grand public, Biolandes

vient d’ouvrir un magasin sur place ainsi

qu’un un site internet appelé Landema.

Dans sa ferme de
Khémisset, au Maroc,
Biolandes cultive 40
hectares d’oranger
brigaradier. 
MATTHIEU SARTRE / SO 

Un tour du monde 
des senteurs : fleur
d’oranger du Maroc,
ylang ylang 
de Madagascar,
chêne de Bulgarie

« Nous mettons le paquet
sur l’agrivoltaïsme,
l’installation
de panneaux
photovoltaïques
sur les terres »

Éric Sarrat, président de GT
Logistics, s’est éteint
Disparition.Éric Sarrat, président
de GT Logistics, s’est éteint le 18 mars,
des suites d’une longue maladie. Il
aura passé cinquante ans dans l’en-
treprise familiale qu’il avait rejoin-
te en 1974 pour seconder son grand-
père Gaston Trochery, fondateur du
groupe GT à Bassens (33). Mesurant

la difficulté du combat qu’il menait
contre la maladie, Éric Sarrat avait
préparé sa succession depuis plu-
sieurs mois pour assurer la continui-
té de la gouvernance de GT Logistics,
une entreprise familiale de presta-
tions logistiques dédiées sur site
créée en 2001. Frédéric Ruppli prési-
dera l’entreprise, ainsi que le co-
mité stratégique de GT Logistic.

Jérôme Gasquet, qui a déjà accom-
pagné l’entreprise en 2020-2021,
reprend la direction générale de GT.
Ànoter que le capital de GT Logisti-
cs reste familial et que les sala-
riés en détiennent 12 %.

Bombardier d’eau
«bordelais » : Hynaero en
route vers la certification ?
Aéronautique.Hynaero, start-up
bordelaise qui ambitionne de fabri-
quer et mettre en service, à l’horizon
2031, un hydravion bombardier
d’eau baptisé « Frégate F100 » et
présenté comme une alternative au
vieillissant Canadair, enchaîne les
signatures de protocoles de coopéra-
tion. Après Bt2i Group, PME giron-
dine spécialisée dans l’usinage de
pièces pour l’aéronautique, l’entre-
prise annonce un accord « capital »
avec R & R Consulting, cabinet tou-
lousain d’expertise en certification
aéronautique. Les prochains mois
seront tout aussi capitaux, Hynaero
ayant annoncé, comme préalable au
lancement du programme, la levée

de « plusieurs dizaines de millions
d’euros » en ce printemps 2024.

Bilan du plan d’arrachage
en viticulture
Gironde.1 211 dossiers ont été dépo-
sés pour une surface d’environ
8000 ha avant instruction, dont un
peu plus de 700 dossiers dans le
cadre du dispositif de renaturation,
avec engagement de conservation
des parcelles en zone « naturelle »
pendant vingt ans, et un peu plus de
500 dossiers dans le cadre du dispo-
sitif de diversification financé par le
CIVB. À date, la quasi-totalité des
exploitants a reçu une autorisation
de commencement de travaux de la
part de la direction départementale
des territoires et de la mer (DDTM).
Cette autorisation leur permet de
planifier les chantiers d’arrachage
avec les entrepreneurs de travaux
d’ici le 31 mai 2024 (date butoir). 91 %
des dossiers ont été pris en charge
par les services instructeurs de l’État,
soit 1 090 dossiers. L’instruction est
finalisée pour près de la moitié d’en-

tre eux. Les courriers de notification
des aides sont en cours d’envoi pour
les 200 premiers dossiers complets.
Une nouvelle campagne de candida-
tures au dispositif d’arrachage sera
ouverte courant avril 2024.

Galeries Lafayette :
la décision du tribunal
connue aujourd’hui
Commerce.Le tribunal de com-
merce de Bordeaux a rendu hier son
jugement concernant le plan de
poursuite de l’activité présenté pour
les 26 magasins Galerie Lafayette
gérés par Hermione Retail, filiale de
l’homme d’affaires bordelais Michel
Ohayon. Si la validation du plan
d’Hermione pour la continuation de
l’activité des magasins (la région est
concernée pour Agen, Angoulême,
Bayonne, Dax, Libourne, Saintes
et Pau, dont la fermeture a été annon-
cée mi-janvier) tient la corde, le
jugement rendu par mise à disposi-
tion au greffe du tribunal de com-
merce ne sera signé et donc officiel
qu’aujourd’hui.
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